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*, Viiriètes.

~VxxT' F'AITEUTL..

Ua vieillani presque octogénaire demeura
pinis'longues années dans uine maison. qui li

avait appartenu autrefois, et dans laquelle il s'è
tait réservé, en la vendant, une chétive mansai
de. .C était un ancien .tapissier, et, à ce titr
il aurait pu facilement être admis dans î'adm-
blehospico fondé à Saint-Mandé sous l'invocs
tion de Saint-Michel par un ancien tapissier, c
destiné exclusivement aux vieillards de cett
profession. Mais aucune sollicitation n'avait p
la décider à quitter sa mansarde d'oet la vu
plonge sur la or de ladmirable institution de
sourds-muets. Il ne recevait d'autres visite
que celles de deux vieillards, ses neveux, qui
bien que peu favorisés eux-mêmes des dons d
la fortune, lui faisaient une petite pension.

« Mes enfans, leur disait-il quelquefois (et il
ont tous deux plus de soixante ans), Dieu, so
yoz.en sûrs, vous rendra le bien que vous mI
faites.; grâce à vous, je puis continuer à vivr
sous ce toit, d'où je vois la maison fondée.pa
M. l'Abbé de l'Epée, qui fit autrefois 'mon pro
tocteur. Je mourrai bientôt, et je ne vous lis
serai que,bien peu de chose ; mais, je vous e

ypplie, nesvendez pas le viexImiteuil où v'oum
me voyez assis, et que je n'ai presque p quitt6
depuis cinquante ans. C'est un vieil ami nuque
j'ai di la conservation de mes jours su 10 aoû
1792. J'avais alors l'honneur de travailler poui
le tappissier du1 i, et j'achevais quelques chan.
gmens aux t etures du cabinet de Marie-An.
toinette, lorsque les Marseillais et les insurgés
du faubourg Saint-Antoinè engagèrent combat
avec les Suisses. - Le château étant pris, j'aut-
raid été infailliblement égorgé si le danger ne
m'eût donn-l'idée d'un stratagème que le suc-
cès justiia.- Ja déchirai les deux basques de
mon habit do manièra à nu'en faire tine carma-
gnale, je ie noircis les mains et le visage à
l'aido d'in peu dL suie que je trouvai dans la
cheminée, ce qui me donnait parfaitoment l'air
d'un combattant; puis, comme le pillage com-
mnnçait, je pris ce fauteuil que je plaçai sur ma
tte, et je pus ainsi traverser sans coup férir la
moitié de aris. Si vous donservez pour moi
quielque amitié, jo vous on prie donc, conservez
ci vieux fauteuil royale en mémoire de moi ; il
vous portera bonheur."

Il y a quinzo jours, le tapissier octogénaire
mourut. Ses. vieux neveux lui firont faire des
obsèques convenables ; puis i!s songèrent à
se partager le- chtif imollier du défunt.
Tout d'abord, ca fut u qui ne prendrait pas le
gothique filute'til, icuble lourd, dur, à moitié
détraqué et bon seulénent à mettre nn feu, n'eût
été le respect des héritiers pour. la dernière vo-
lonté d'in mourant.

Tout en discutant, l'un d'eux essnya de dé-
placer covieux meuble, et ille trouva d'une pe-
saneur énorme, eu égard aux Matières assez lé-
g nies.qui le composaient.

' DiabIe h fit-il, on dirait qu'il contient des
snuimons de plomb en guise de crin. C'est sin-

dier," dit l'autre en ussayant également de le
s.ulever. ....

Tous deax ,s regardèrent: la même Pensée
enait de. surgir dans leur cerveau. La Vousse

du fateux fut auséitôt enlevée, et le velours fen-
du; dant idute-sa longueur. Qu'on juge .le la
surprisa ét de la joie des deux héritiers sex:agé-

Laireiojue ntre deux couches de crin, ils

trouvèrent quarante-trois rouleaux de pièces d'o
de tous les règnes, depuis Louis XV juisqu'
Louis-Phiilippc !. De Plus, en retournant 1
meuble sens dessus-dessous, ils découvrir lin
e cspèce de tiroir pratiqué entre les sangles, le

m quel contenait une inscription de rentes de 1,00
o- F. et quelques nufrcs papiers.

- manière dont le pauteuil était venu n il

r possession du vieux 'tpissier étant connue d
plusieurs personnes, car il n'en avait jamais fai
mystère, lés deux héritiers crurent devoir foir

- part de leur découverte à l'autorité ; mais le dé
e lit, si délit il y avait, était prescrit depuis long
e teins, et d'ailleurs le millésime de la plupart de
u pièces d'or démontrait jusqu'à P'vidne qu'

elles avaient été la propriété du défunt. Le
héritiers, dont l'un est un garçon.de bureau di
ministre-de l'intérieur, ont donc pu disposer di
la trouvaille en toute sécurité de conscience.

s REGLES RELATIVES' A I USAGE DE L'EAU
coMME BOISSON ORDINAIRE.

]e . L'eau parait convenir à ceux qui sont su
r jets aux maladies goutteuses, nerveuses, aux in-
. digestions, aux insomnies ; aux tempéramens hi.
- Jieux, plétoriques, à ceux qui sont disposés i

n apoplexim.
s 2o. L'eau ne convient'pas, en général, aux
estomacs faibles, languissans, aux personnes

1 d'un tenpramment phlegmatique, dont la peau
t est fiasque ; leur estomac a besoin d'un autre
r stimulant.
- 3. Les femmes doivent, en général, faire
- usage de l'eau, parce que, comme le dit très-

bien le professeur Capuron, elles- n'ont , pas la
fibre .raite pour le vin; celles qui boivent de
l'eau habituellement sont moins exposées aux
aflections nerveuses.

4o. Les enfans doivent aussi faire usage de
l'eau seulo on avec peu de vin; leur développe-

ient se fait mieux que chez ceux à qui une
aveuglo tendresse ne peut refuser ni le café, ni
les autres liqueurs fortes.

5o. Dans la vieillesse, l'eau simple n'est point
utile, en général; il fhut un stimulant plus
energique que l'eau, c'est le vin), nppelé le lait
les veillards. Cependant ceux qui, n'ayant pas
l'habitudo du vin, voudriment en prendre et s'en-
trouveraient mal, doivent revenir à l'usage de
Peau, qui leur est alors avantageuse.

Go. L'eau, pendant le repas, doit être prise
en quantité relative au% aliiens et à leur nature.
Il est, en général, préjudiciable à l'estomac de
s'habituer à recevoir beaucoup d'eau pendiant
oui immédiatement après le repas; elle a l'in-
corivénient de trop délayer les alimen, de dis-
tendre l'estomac, et peut faire perdre l'action
de ce viscère.

7o. La quantité que l'on doit boire dans la
journée, doit êtro proportionnée à la dépordi-
tion des liquides.

So. L'eiu froide, prise après lin exercice vio-
lent et pendant que le corps est couvert de sueur,
est extrêmement dangereuse et fait tous lesjours

,le nombreuses vitimes. ... :
9. L'eau que l'on boit. on santé doit toujours

être froide à moins' qu'un hiver très-rigoureux
'ou une suscptibilit. trop grande de lestomnc n'y
mettent obstacle.

10n. Loi personnes habituées à usèr abon-
damment des .boissons spiritueuses et fermentées
ne doivent jtirais passér tout d'on coup . à' l'u-
sage de l2eai mais bien par degrés insensibles.

- .(La Soant.)

r CHRONIQUE JUDICIAIRE.
à
e TRIBUNAL DE POLICE CORRECTIONNELLE
e DE--PARIS (6e chambre.)

0 L'Ulyse de. quais,

Un énorme individu au torse athlétique, et
dont la face de sanglier est entièrement couverte

t d'une barbe rousse, crasseuse et inculte, était
traduit aujourd'hui devant la 6e chambre, sous

- la prévention de vol. Il déclare se nommer
-Chapon, dit Ulysse, et être plongeur. " C'est

s moi, dit-il, qui repêche les ceux qui Ee noient et
- et autres objets."

s -Il parait que vous sauvez nussi les mues,
les crocs et autres objets que vous trouvez sur
votre chemin .

-Je sauvo tout ce qui est noyé.
-Enfin, vous êtes prévenu d'avoir pris surle

bateau du sieur Tardiveau un croc et deux
rames qui lui appartiennenti

-C'était abandonné, c'était pas attaché.
J'ai repêché, voilà tout. Cest mon état.

-Mais vous vous trompez....
-Parla loi de Louis XIV, tout cela nous ap.

partient; nous repêchons tout ce qui est abant-
donné.

-Les avertisemens que vous a donnée la
jùstice inmraieiitdà-vous mettre -en garde.

-Nous avons la loi de Louis XIV.
-Vous êtes incorrigiblq.
-C'es rmoi qui ai repêché la erôix de West-

phalie, en 1811 ;. c'est moi qui ai repêché la
croix de l'archevêché. - Je repêcherais tout.....
Qu'on me jette le royaume de France avec le
Pont-Neuf et le pont des 'Arts, je parie que jele
repêche ! Foi de...
,M. Tardiveau.-Mon croc et mes rlrnes

étaient bien attnchés avec une chaine...
Chapoi.-.J'ai repêché la couronne le WeFt-

plialie.
M. Tardivenu.--Il a fillu briser le ndena.
Chapon.-J'ai repêché la croix de Parche-

veché.
M. Moreau, inspecteur de la navigation.-

Chapon a rendu autrefois des services.
Chapon.-J'ai trois médailles... j'ai tout re-

oièché I
M. Moreau.-Mintenant la viellesso et quel-

ques excès l'ont fait tomber en imbécillitê. Sur
les quais, il est le jouet des ganlins, qui le pour-
suivent et le battent. Cela cause du désordre.
Plusieurs d'entre nous ont signé une pétition
pour faire placer ce pauvre homme dans un
établissement de charité.

Chapon, pleurant.-On ne rne répond ias.....
j'ai trois médailles.

Le tribunal ne condame le prévenu qu'à 10
jours de prison.

M. le président lui dit: l Profitez de ce
temps pour adresser une nouvelle demande à
M. le préfait le police."

Chapon.-Merci, messieurs lep, juges, merci.
J'a; repêché la couronne de Westphalie, j'ai
repmhô la croix de l'archevêché. Tombez un
peu dans l'eau et vous verrez si je ne vous re-
pêché lias


